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      TEXTES 

28 octobre 2023 : Marcher avec Dieu 

Psaume 120 
Je lève les yeux vers les montagnes : d'où le 
secours me viendra-t-il ? 
Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel 
et la terre. 
Qu'il empêche ton pied de glisser, qu'il ne dorme 
pas, ton gardien. 
Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien 
d'Israël. 
Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur, ton 
ombrage, se tient près de toi. 
Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, ni 
la lune, durant la nuit. 
Le Seigneur te gardera de tout mal, il gardera ta vie. 
Le Seigneur te gardera, au départ et au retour, 
maintenant, à jamais. 

1) Dieu avec nous 

Gn 3, 8-10 Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se 
promenait dans le jardin à la brise du jour. L’homme et 
sa femme allèrent se cacher aux regards du Seigneur 
Dieu parmi les arbres du jardin. Le Seigneur Dieu appela 
l’homme et lui dit : « Où es-tu donc ? » Il répondit : « J’ai 
entendu ta voix dans le jardin, j’ai pris peur parce que je 
suis nu, et je me suis caché. » 

Os 11, 1-4 Oui, j’ai aimé Israël dès son enfance, et, pour 
le faire sortir d’Égypte, j’ai appelé mon fils. Quand je l’ai 
appelé, il s’est éloigné pour sacrifier aux Baals et brûler 
des offrandes aux idoles. C’est moi qui lui apprenais à 
marcher, en le soutenant de mes bras, et il n’a pas 
compris que je venais à son secours. Je le guidais avec 
humanité, par des liens d’amour ; je le traitais comme un 
nourrisson qu’on soulève tout contre sa joue ; je me 
penchais vers lui pour le faire manger. Mais ils ont refusé 
de revenir à moi : vais-je les livrer au châtiment ? 

Mt 1,20-23 Tout cela est arrivé pour que soit accomplie 
la parole du Seigneur prononcée par le prophète : Voici 
que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui 
donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-
avec-nous » 

Ap 21,1-5 Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre 
nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en 
étaient allés et, de mer, il n’y en a plus.  Et la Ville sainte, 
la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, 
d’auprès de Dieu, prête pour les noces, comme une 
épouse parée pour son mari.  Et j’entendis une voix forte 

qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure de 
Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux, et ils 
seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur 
Dieu.  Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne 
sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur : ce 
qui était en premier s’en est allé. »  Alors celui qui 
siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes 
choses nouvelles. » 

Texte : St Augustin  Confessions Livre X.XXVII-XXVIII 
Bien tard je t’ai aimée, ô beauté si ancienne et si 
nouvelle, bien tard je t’ai aimée ! 
Et voici que tu étais au-dedans de moi, et moi au-
dehors de moi-même et c’est là que je te cherchais,(…) 
Tu étais avec moi et je n’étais pas avec toi (…) 
 
Tu as appelé, tu as crié et tu as brisé ma surdité 
tu as brillé, tu as resplendi et tu as dissipé ma cécité 
tu as répandu ton parfum, je l’ai respiré et haletant 
j’aspire à toi, je t’ai goûtée, et j’ai faim et j’ai soif ; 
tu m’as touché et je me suis enflammé pour ta paix. 

Quand je me serai attaché à toi de tout moi-même 
nulle part il n’y aura pour moi douleur et labeur 
et vivante sera ma vie toute pleine de toi. Mais 
maintenant, puisque tu allèges celui que tu remplis, 
n’étant pas rempli de toi je suis un poids pour moi. 

Marche, Tu es né pour la route,  
Marche, Tu as un rendez-vous,  
Où ? Avec qui ? 
Tu ne le sais pas encore, 
Peut-être avec toi. 

Marche, tes pas seront tes paroles, 
Les routes, ta chanson, 
La fatigue, ta prière.  
Et à la fin le silence te parlera. 

Marche, seul ou avec d’autres,  
Mais sors de toi. 
Tu te crois des rivaux, Tu trouveras des compagnons ; 
Tu imaginais des ennemis, Tu te feras des frères. 

Marche ! 
Tu es né pour parcourir la route,  
Celle de ton pèlerinage ; 
Un autre marche vers toi et te cherche, 
Pour que tu puisses le trouver, Va ! 
Dieu, déjà, marche vers toi. 
                                    La prière du marcheur 

2) Le Dieu qui marche 

Ex 13, 21-22 Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : 
le jour dans une colonne de nuée pour leur ouvrir la 
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route, la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer ; 
ainsi pouvaient-ils marcher jour et nuit. Le jour, la 
colonne de nuée ne quittait pas la tête du peuple ; ni, la 
nuit, la colonne de feu. 

Dt 12, 29-33 Alors je vous ai dit : « N’ayez pas peur ! Ne 
les craignez pas ! Le Seigneur votre Dieu, qui marche 
devant vous, combattra lui-même pour vous, exactement 
comme il a agi avec vous en Égypte, sous vos yeux. Tu l’as 
vu aussi dans le désert : le Seigneur ton Dieu t’a porté, 
comme un homme porte son fils, tout au long de la route 
que vous avez parcourue jusqu’à votre arrivée en ce lieu. 
Et, malgré cela, vous n’avez pas mis votre foi dans le 
Seigneur votre Dieu, lui qui marchait devant vous sur la 
route pour chercher le lieu de vos campements : il était 
dans le feu durant la nuit pour éclairer vos pas sur le 
chemin, et dans la nuée durant le jour. » 

Mc 2, 23 Un jour de sabbat, Jésus marchait à travers les 
champs de blé ; et ses disciples, chemin faisant, se 
mirent à arracher des épis. 

Mc 10, 32 Les disciples étaient en route pour monter à 
Jérusalem ; Jésus marchait devant eux ;  

Mt 4, 16-20 Comme il marchait le long de la mer de 
Galilée, il vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son 
frère André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car 
c’étaient des pêcheurs. Jésus leur dit : « Venez à ma 
suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, 
laissant leurs filets, ils le suivirent. 

Texte à méditer : Des pas sur le sable 
Une nuit, j’ai eu un songe. J’ai rêvé que je marchais le 
long d’une plage, en compagnie du Seigneur. 

Sur le sable apparaissaient, les unes après les autres, 
toutes les scènes de ma vie. Et j’ai vu qu’à chaque scène 
de ma vie, il y avait deux paires de traces de pas sur le 
sable : l’une était la mienne, l’autre était celle du 
Seigneur. Ainsi nous continuions à marcher, jusqu’à ce 
que tous les jours de ma vie aient défilé devant moi. 

Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière. J’ai 
remarqué qu’à certains endroits, il n’y avait qu’une seule 
paire de pas dans le sable, et cela correspondait exactement 
aux jours les plus difficiles de ma vie, les jours de grande 
angoisse, de grande peur et aussi de grande douleur. 

Peiné, j’ai dit au Seigneur : « Seigneur, tu m’avais dit 
que tu serais avec moi tous les jours de ma vie et j’ai 
accepté de vivre avec Toi. Mais je vois que dans les pires 
moments de ma vie, il n’y avait qu’une seule trace de pas. 
Je ne peux pas comprendre que tu m’aies laissé seul aux 
moments où j’avais le plus besoin de Toi. » 

Le Seigneur répondit : « Mon fils, tu m’es tellement 
précieux ! Je t’aime ! Je ne t’aurais jamais abandonné, 
pas même une seule minute ! Les jours d’épreuves et de 

souffrances il n’y a qu’une seule trace de pas, parce que 
ces jours-là, je te portais. » 

Conduis-moi, douce Lumière, au milieu des ténèbres : 
je t’en prie, conduis-moi. 

La nuit est sombre, et je suis loin de la maison : 
je t’en prie, conduis-moi. 

Veille sur mon chemin. Je ne demande pas 
à voir le but lointain : un seul pas me suffit. 

J’étais autre jadis, et je ne priais pas pour que tu me 
conduises. J’aimais choisir et voir ma route. 

Maintenant, je t’en prie, conduis-moi. 
J’aimais le jour brillant et, malgré mes frayeurs, 
l’orgueil me gouvernait. Oublie les jours passés. 

Ta puissance pendant si longtemps m’a béni que, j’en 
suis assuré, elle me conduira par landes et marais, 
montagnes et torrents, jusqu’au retour du jour. 

Et demain souriront les visages des anges depuis 
longtemps aimés, et que je ne vois plus. 
    John Henry Newman (1801-1890) 

3) Marcher avec Dieu 
 
Gn 5, 23-24 Hénok vécut en tout trois cent soixante-cinq 
ans. Il avait marché avec Dieu, puis il disparut car Dieu 
l’avait enlevé. 
Gn 6, 8-9 Mais Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur. 
Voici l’histoire de Noé. Parmi ses contemporains, Noé fut 
un homme juste, parfait. Noé marchait avec Dieu. 
Gn 17, 1-2 Lorsque Abram eut atteint quatre-vingt-dix-
neuf ans, le Seigneur lui apparut et lui dit : « Je suis le 
Dieu-Puissant ; marche en ma présence et sois parfait. 
J’établirai mon alliance entre moi et toi, et je multiplierai 
ta descendance à l’infini. » 
Ac 9, 31 L’Église était en paix dans toute la Judée, la 
Galilée et la Samarie ; elle se construisait et elle marchait 
dans la crainte du Seigneur ; réconfortée par l’Esprit 
Saint, elle se multipliait. 

                            et comment faire ?! 
Mi 6, 6a ; 8 « Comment dois-je me présenter devant le 
Seigneur ? (…)  – Homme, répond le prophète, on t’a fait 
connaître ce qui est bien, ce que le Seigneur réclame de 
toi : rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité, 
et t’appliquer à marcher avec ton Dieu. » 

Mt 16, 24-26 Alors Jésus dit à ses disciples : « Si 
quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-
même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive.   
 
1Jn 2, 4-6 Celui qui dit : « Je le connais », et qui ne garde 
pas ses commandements, est un menteur : la vérité 
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n’est pas en lui. Mais en celui qui garde sa parole, 
l’amour de Dieu atteint vraiment la perfection : voilà 
comment nous savons que nous sommes en lui. Celui qui 
déclare demeurer en lui doit, lui aussi, marcher comme 
Jésus lui-même a marché. 

« Seigneur, apprends-moi l’art des petits pas. 
 Je ne demande pas de miracles ni de visions, mais je 
demande la force pour le quotidien ! Rends-moi attentif 
et inventif pour saisir au bon moment les connaissances 
et expériences qui me touchent particulièrement. 
Affermis mes choix dans la répartition de mon temps.  
 
Donne-moi de sentir ce qui est essentiel et ce qui est 
secondaire. Je demande la force, la maîtrise de soi et la 
mesure, que je ne me laisse pas emporter par la vie, 
mais que j’organise avec sagesse le déroulement de la 
journée. Aide-moi à faire face aussi bien que possible à 
l’immédiat et à reconnaître l’heure présente comme la 
plus importante.  
 
Donne-moi de reconnaître avec lucidité que la vie 
s’accompagne de difficultés, d’échecs, qui sont 
occasions de croître et de mûrir. Fais de moi un homme 
capable de rejoindre ceux qui gisent au fond. 
  
Donne-moi non pas ce que je souhaite, mais ce dont j’ai 
besoin. Apprends-moi l’art des petits pas ! Ainsi soit-il. »  
                                     Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944) 
 

4) En chemin le cœur brûlant 
 
Lc 24, 13-32 Le même jour, deux disciples faisaient route 
vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche 
de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui 
s’était passé. Or, tandis qu’ils s’entretenaient et 
s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il 
marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de 
le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en 
marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des 
deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul 
étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements 
de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » Ils 
lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, 
cet homme qui était un prophète puissant par ses actes 
et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : 
comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils 
l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, 
nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. 
Mais avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe 
depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes de notre 

groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès 
l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas 
trouvé son corps ; elles sont venues nous dire qu’elles 
avaient même eu une vision : des anges, qui disaient 
qu’il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont 
allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les 
femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur 
dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur 
est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans 
sa gloire ? » Et, partant de Moïse et de tous les 
Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui 
le concernait. Quand ils approchèrent du village où ils se 
rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin. Mais ils 
s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir 
approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour 
rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant pris 
le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le 
leur donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le 
reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent 
l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en 
nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous 
ouvrait les Écritures ? » 

« Jésus, je voudrais marcher avec Toi, comme Pierre, 
Jacques et Jean, monter sur la montagne pour prier. 
Prier déjà tout au long du chemin, prier une fois arrivé 
au sommet, découvrant la Loi et les Prophètes et la Voix 
qui invite à T'écouter !  
 
Jésus, je voudrais marcher comme Toi qui, au matin, à 
la nuit noire, quitte la maison de Tes amis et T'en va 
dans un lieu désert pour y prier. Prendre du recul, 
savoir T'isoler, même si beaucoup Te cherchent. C'est 
pour cela que Tu es sorti.  
 
Jésus, je voudrais marcher vers Toi, à la manière de ces 
quatre hommes qui portent le paralysé et, du haut du 
toit, le font descendre auprès de Toi. Ils n'ouvrent pas la 
bouche, ils ne Te demandent rien. Leur démarche suffit 
à exprimer leur désir.  

Jésus, je voudrais Te faire confiance, comme l'officier 
royal de Cana qui descend vers Capharnaüm pour y 
constater que son fils est guéri, il a cru à Ta parole de la 
deuxième heure et il s'est mis en route !  

Marcher comme Tu nous le demandes, Toi qui nous invites 
à aller vers les villes et les villages pour y donner un signe 
de paix et y annoncer une bonne nouvelle : « Le règne des 
cieux s'approche ! » Sur le chemin d'Emmaüs, marcher en 
parlant de Toi, en T'écoutant interpréter les Ecritures, et 
laisser vibrer notre cœur pour Te reconnaître à la fraction 
du pain.  
Quel chemin ! Quelle marche ! Quelle prière ! Amen. »  
                                       Père Xavier de Chalendar (1923-2015)


